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SAMED) SOIR. HOLLYWOOD,
CALIFORNIE...

CcLUB s
EXCESS ;

a0
LIVAI y
LN ENDROIT ¥ FAIS-MOL Y
ALUS TOAN- CONEIANCE, |
QUILLE? & 8eee..

POLIR DANSER
QUE JE SUIS
VENLUE,
) TRAVIS,

S

| REVER. LN TRIP COMME
.GA VA TE TU N'EN AS JAMAIS

OH, MON_ |
PLAIRE. DIEU, C'EST..
y C'EST...
ET QUO! '}
VA ME
PLAIRE?

OK.
J'TE FAIS
CONFIANCE.

5

ERIKA, MON
CCEUR, EST-CE
QUE JE TE DON-
NERAIS QUELQUE
CHOSE QUI TE

_FERAIT DLl MAL?



C'EST UN
VERITABLE

REVE
EVEILLE. =9

C'EST
TELLEMENT...
INCROYABLE. JE
N’Al JAMAIS ETE
COMME GA...

' JE T'AVAIS

DIT QUE CA

TE PLAIRAIT,
BEBE.




W VIENS,
'3 TU N'AS I
£ ENCORE |
RIEN VU. 4 |




C'EST COMME S|
TOUT ETAIT TRES
LOIN.

e ‘
J’Al L'IMPRES-
SION DE FLOTTER. 3

C'EST GA BEBE. §
DETENDS-TOI ET
LAISSE-TOI
PORTER.

{ C'EST NORMAL. C'EST LIN

PETIT MOMENT DIFFICILE

A PASSER. GA NE VA PAS

DURER. ATTENDS
UNE MINUTE.

TU ME RENDS FOU,
BEBE. J'Al ENVIE DE
TOI TOUT DE SUITE.
DIS-MOI QUE TU ME
DESIRES.

C'EST Sl.. OOOOH...
MA TETE! J’Al LA
TETE QUI TOLIRNE.

8IEN,
TRAVIS.

=\ QUE T'AS |
0\ efae?

JE-JE SUIS
AFFAMEE!




MAIS BORDEL! |l
QUEST-cE QUi U

T'A PRIS?!




MAIS REGARDEZ
QU’AVONS-
NOUS LA?

ON POURRAIT LA
Q{[F;OCS CA)'SA%'ESE GARDER? ELLE FERAIT
COMME LINE UN MIGNON PETIT
VRAIE PETITE ANIMAL eorﬁeC,OMpA'
COCHONNE.

QU'EST-CE
QU'ON VA

ALLEZ, VIENS AVEC M%gﬁc%%m ?L’\IJ ApsTlT

NOUS, MA JOLIE. ON TRES BIEN AGI. TU Ooul, MON
VA TE DEBARBOLIL- AS VEME DEPASSE ENFANT..
LER. , TOUTES NOS JOLI ROUGE.

N'AlE PAS ATTENTES. MOELLEUX. SENT

e, e BON. SENT COMME

MORDRE. MAISON ?

FILLE?



= NOLLA TA NOUNELLE
NASON.

C'EST A CETTE ACTIVITE GUE LES
FEMELLES DE L'ESPECE SE
MONTRENT LES PLUS RES/LIENTES.

OBSERVEZ SON COMPORTE-
MENT CALME ET POSE.
NOTEZ SA CONCENTRATION
SUR L'ORGANISATION
EFFICACE DE SA TAN/ERE.

C'EST L'HISTOIRE
DETA VIE.

NOUS VOILA ENCORE A ESSAYER DE NOUS PERDRE
1 DANS UNE MEGAPOLE, PLUTOT CYNIQUE QUAND ON SAIT
A QUEL POINT GA A ETE EFFICACE LA DERNIERE FOIS.*
MAIS CETTE FOIS-C/ C'EST DIFFERENT N'EST-CE PAS?
TU AS VIOLETTE ET TU N'AS PAS LE CHOIX CETTE FOIS.

*VOIR: WONPERLAND 2:
AU-DELA DU PAYS DES
MERVEILLES

APRES DES ANNEES DE DOMESTICATION, LA FEMELLE
HUMAINE A DEVELOPPE UNE MAITRISE ETONNANTE.
LE FLUX NEURONAL DE SON CERVEAU PRIMITIF A
RALENT! POUR ADOPTER UN RYTHME PROCHE DE
CELL| DE L'ESCARGOT.

LE SANG CIRCULE, LES POUMONS SE GONFLENT... ...SON ESPRIT EST AILLEURS.
TOUTES LES FONCTIONS CORPORELLES FROFPRES SES PENSEES S'ENVOLENT.
A LA FEMELLE HUMAINE SONT CONFORMES ALl ELLE S'EMPLOIE A TRAVAILLER
PROGRAMME UN/IVERSEL INITIAL BIEN SAR, MA/S... SANS DISCONTINUER POLR
MASGUER SES PENSEES
ET REPOLISSER LE DILEMME
AUGLIEL ELLE DEVRAIT SE
CONFRONTER.

LE PASSE NE FAIT
PLUS QU'UN AVEC
LE MIROIR...




Yy

JE NE SAIS PAS QUOI
FAIRE, VIOLETTE. SI TU -
\ SRR
7 LI [ Ll -
...DEUX CHOSES ALIX- .3 !
QUELLES ELLE PREFERE ETRE T'AIDER.
NE PAS FAIRE FACE.

JE... JE
NE SAIS PAS
QUOI DIRE...

|t o | |
ot
Piingiilicd

TU RESTES LA A FIXER J'Al VU CE QUE
LA FENETRE. TU REFUSES DE | . i WONDERLAND A
MANGER. CELA FAIT PLUSIELIRS & a4 = 3l FAIT A MA MERE. JE
JOURS QUE JE NE T'Al VU ]  — 1\ NE LE LAISSERAI
DORMIR, TU ME FAIS PELIR, . | PAS TE FAIRE LA
MON CCEUR. MEME CHOSE.
JE SAIS..
QUE TU ESSAIES DE
COMPRENDRE CE QU'IL
T'EST ARRIVE... JE SAIS
AUSSI A QUEL POINT TOUT
CELA A ETE HORRIBLE
POUR TOI, MAIS JE SUIS
LA ET JE VEUX T'AIDER A
T'EN SORTIR. MAIS JE NE
POURRAIS PAS LE FAIRE SI
TU ME METS A
L'ECART.

[TENDS
JE VEUX JUSTE QUE TU . 7 T LS ERECy
SACHES QUE JE SERAI LA LE . g y V\QLE“E‘N‘? XQQUE
JOUR O TU ALRAS DECIDE L - B o1 HHNC
DE T'OUVRIR, D’ACCORD? JE ¥ - (A0
T'AIME, VIOLETTE. : ; e

mﬂ
\Qm PRS-

NON! /L N'EN EST PAS QUESTION!
JE NE LES ECOUTERAI PAS. PENSE A
AUTRE CHOSE. N'IMPORTE QUIO/ QUI ME
DISTRAIRAIT DE CES CHUCHOTEMENTS.

QUELRUIE CHOSE.
JE DO/S TROUVER
QUELQUIE CHOSE.



PUTAIN DE GAMINS,
ILS CROIENT QUE J’Al
QUE GA A FOUTRE.

UN DE CES
QUATRE, JE VAIS
FAIRE POSER LINE

CAMERA DE SURVEIL-
LANCE ET ALORS ON
\  VERRA 8IEN QUI
RIRA/!

G
LAISSE-MOI |
TIRER UN

gIN G
B8/ GROUILLEZ-VOUS
EN TOUT CAS:
MAMAN VA RENTRER

DES COURSES.

J'Al JAMAIS

LE DROIT DE
RIEN FAIRE...

EH OUI, C'EST "N
COMME CA LA VIE,
MON FILS ET TANT |

QUE TU N’EN FE-
RAS QU'A TA TETE, |
\ "CE SERA COMME '/
N GAT _

MAIS C'EST QUOI LE PROBLEME,
CONNASSE? T'AS ETE FAITE A LA
PISSE? C'EST QUAND MEME PAS COM-
PLIQUE DE FAIRE CUIRE DES CEUFS AU
PLAT? TU PRENDS LINE POELE ET
TU LES CASSES DEDANS,

Y'A PAS BESOIN
D’ALLER A L'UNIVERSITE
POUR FAIRE CA? J'ME
DEMANDE C'QUE JE FAIS
AVEC UN PAREIL BOULET/

C'EST GA, VIOLETTE.
FENSE 4 GA.

CAMARCHE. LES
CHLICHOTEMENTS ONT
DISPARU. CONTINUE
COMME GA.

NE LES LAISSE PAS REVENIR. VA
PLUS LOIN, IMAGINE LEURS HIS-
TOIRES. PENSE A LELIRS SECRETS,




HIIHIIAIL...
“PUTAIN DE

GAMINS”, AH AH.
ET DIRE QU'IL Y
CROIT.

ET CES

PETITS CONS

QUI VONT SE
FAIRE EN-
GUEULER

NE JAMAIS SE FIER ALX
AFPPARENCES. IL NE FAUT |
JAMAIS SE FIER ALIX
APPARENCES.

RIEN NE VA PLUS,
LES JEUX SONT
FAITS. VOYONS CE
QUE VOUS AVEZ
DANS LE VENTRE.

5 N TE
DONNERA DES DOUICEURS
SI TU ES SAGE.

TOUS SONT TERRIFIES, PREFERANT
LE JOUG DE LA PARANOIA A L'IDEE
DE VOIR LEURS SECRETS REVELES,

"ENFANTS, OBEISSEZ A VOS PARENTS, SELON LE
SEIGNEUR, CAR CELA EST JUSTE. HONORE TON PERE /5
ETTA MéQE, AFIN QUE TU SOIS HEUREUX ET QUE A
TU VIVES LONGTEMPS SUR LA TERRE." .

“MERE EST LE NOM
POUR DIEU SUR LES
LEVRES ET DANS
LES CCEURS DES
A PETITS ENFANTS.”

WILLIAM
THACKERAY ; “LA
FOIRE AUX VANI-

TES”".

EXCELLENT/
PASSONS
MAINTENANT AU}
LS PORTENT DES MASQUIES. \ CALCUL INFINI- £
CHACLIN AFFICHANT CONFIANCE ET -

VERITE SANS JAMAIS REVELER CE
QU'IL CACHE DESSOUS.

ALORS, POLIR-
CEAU, LEQUEL
TU VAS PRENDRE
AUJOURDHUI?

JE NE COMPRENDS
PAS CE QUE TU DIS..,
ARTICULE, IMBECILE!

PUISQUE C'EST COMME
GA TU AURAS LES
DEUX, GOURMAND/

CROYANT QUE LEUR INTIMITE. ..
L'AMOUR QU FAIT BATTRE LELR
CEUR... EST L'UNIGUE REALITE...

ma/s
LA REALITE

EXISTE-T-ELLE
| VRAIMENT ?




Apres avoir valncmespnt malvelllant du Chapeher Fou et fuit la terreur

d'une ville'possédeée par la folie; Calie et sa fille Violette se dirigent vers

Los Ange[es dans l'espoir d’echapper a 'emprise toujours croissante
du Pays d _s?Merve:IIes mais elles vont tres vite découvrir que peu im-
porte ol elles se cachent, Wonderland ne les lachera j jamais.

Arriveront-elles & se farre oublier de ce royaUme ol régne le chaos et
ou une bataille fait rage pour s'emparer du tréne de I'ancien maitre, le
Jabberwock? Scimbmrdnt elles dans la folie suintante de ce monde
cauchemardesque" Jemelrsle ., o SEELESES.

Melange subtil d’ horreur de thriller et de fantasthue la serfe_
Wonderiand nous mvute a un voyage aux conflns de la folie! =
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